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Quand deux cœurs sont faits l’un pour l’autre,
aucune distance n’est trop grande, aucun temps

n’est trop long et aucun autre amour ne peut les séparer.



1. Nouveau départ

Octobre, 
Le dernier carton est fermé, j’inspire profondément… ça y 

est je vais enfin quitter cette ville ainsi que les mauvais souve-
nirs qui commençaient à me pourrir réellement. J’avance dans 
le couloir avec mon carton dans les mains pour réunir tout 
ce qu’il reste à descendre dans le camion, avant de prendre 
la route vers notre nouveau lieu de résidence, Pérouges. Je 
regarde pour la dernière fois ce paysage de Champagne où 
j’ai grandi, vécu mais les aléas de ma vie de couple ont eu 
raison de mon désir de partir. J’interpelle Anna pour savoir si 
elle est prête. Je la vois arriver en soupirant dans le couloir, 
avec son sac sur le dos, je lui souris peinée de cette situation.

— Ma chérie, tu verras on se plaira là-bas, dis-je douce-
ment, tu te feras de nouveaux amis, en plus tu as réussi à 
avoir une place dans la session de bac que tu rêves de faire !

— Je le sais bien maman… Je suis juste déçue de la réac-
tion de papa à la suite du verdict du divorce. La façon dont il 
nous a traitées me met hors de moi, dit-elle en colère, nous 
allons recommencer une nouvelle vie, ça va être génial ! 

Je l’enlace fortement, avant de reprendre la motivation 
de descendre tout le reste des affaires qui traînent dans 
notre ancien appartement. Je dépose tous les cartons dans 
le camion, puis je retourne fermer l’appartement pour la der-
nière fois. Je laisse les clés au concierge, puis je m’installe der-
rière le volant, Anna côté passager, on attache nos ceintures. 
Je rentre l’adresse de notre future maison dans le GPS, puis je 
prends la route direction une nouvelle aventure !

Le temps de trajet est de 4 h 30, je ferai une pause au bout 
de 2  h de route pour prendre le temps d’un café, marcher 
un peu pour détendre les jambes. Anna est figée sur son 



téléphone, en parlant avec ses amis de son désarroi de devoir 
quitter Reims et aller vivre ailleurs. Je sais que dans un premier 
temps ça sera dur pour elle, mais elle va s’y faire, nous avons 
vécu des situations compliquées malgré cela on a toujours 
réussi à s’en sortir. On arrive à l’aire d’autoroute pour faire 
une halte. Je me dirige vers le magasin pour prendre un café, 
pendant ce temps-là, Anna s’est dirigée vers les toilettes. Je lui 
prends en même temps un chocolat chaud avec des gâteaux. 
En ce mois d’octobre, il fait encore doux et beau, du coup on 
décide de s’installer sur les tables dehors pour profiter de ce 
temps automnal. Nous discutons de tout et de rien, le temps 
de finir notre boisson et profiter de ce petit moment. Ensuite 
nous nous redirigeons vers le camion pour reprendre la route 
assez rapidement, car l’agent immobilier nous attend pour 
18 h 15 et nous avons encore 2 h 30 de route en espérant ne 
pas tomber dans des bouchons… Nous arrivons enfin devant 
notre nouvelle maison, elle est magnifique ! 

Nous ne sommes pas loin de la cité médiévale, ce qui est 
un côté pratique pour mon nouveau travail que j’ai obtenu à 
la suite d’un entretien via zoom. 

L’agent immobilier nous attend devant le portique de notre 
nouveau chez nous, pour nous donner enfin les clés de cette 
nouvelle vie, ainsi que nous faire à nouveau la visite guidée.

— Mme Parker ? demande-t-il un peu stressé. Vous avez 
fait bonne route j’espère ?

— Bonjour, M. Robert, Juliette Parker, et oui ça s’est bien 
passé, nous n’avons eu aucun souci pendant le trajet. Je ne 
regrette pas mon achat, cette maison est sublime. Je vous 
présente ma fille Anna. 

— Enchanté ! Bon je vous refais visiter ?
— Avec plaisir, tu viens Anna ?
— J’arrive maman !
On avance en direction de la porte d’entrée où l’on rentre 

dans une pièce à vivre spacieuse mais aussi très lumineuse 
avec toutes les baies vitrées. Ensuite on se dirige vers la cuisine 
équipée, puis les chambres, et pour finir la salle de bains et les 
WC. Il nous fait faire le tour de la maison pour découvrir le 
terrain qui est très arboré, le seul vis-à-vis qu’on aura avec les 
voisins et devant. Je me sens déjà chez moi, l’agent me donne 



les clés puis je signe les derniers documents à remplir. Anna 
a commencé à décharger le camion. Pendant ce temps-là, j’ai 
serré la main de M. Robert avant de la rejoindre pour l’aider. 
Ensemble, nous vidons le véhicule et commençons à répartir 
meubles et cartons dans chaque pièce. Cela nous prend plus 
de 4 h jusquà ce que le camion soit enfin entièrement vidé.
Une fois le camion déchargé je le rentre dans la cour pour la 
nuit pour éviter tout souci. On se pose sur la terrasse derrière 
pour souffler un bon coup avant de reprendre le rangement. 
Je décide de commander à manger pour ce soir, on perdra 
moins de temps comme ça, puis nous continuerons à posi-
tionner les meubles au fur et à mesure de la fin de journée. 
J’essaie de faire un minimum de passage et que le principal 
des meubles soit mis dans le salon-salle à manger ainsi que 
dans nos chambres. Je suis épuisée, j’ai qu’une hâte c’est de 
m’effondrer dans mon lit douillet et dormir des heures ! Je 
sors de mes pensées quand j’entends sonner, je me précipite 
vers mon sac pour prendre l’argent, mais patatras je m’em-
mêle les pieds dans un petit carton qui traîne et je m’effondre 
au sol… Anna éclate de rire, elle n’arrive pas à avancer vers 
moi pour m’aider à me relever.

— Au lieu de rire andouille, va ouvrir au livreur ! 
— Ahaha, je n’arrive plus à bouger ! C’était magistral, ce 

petit vol plané !
— Attends que je te chope, tu vas moins rire ! 
Je me relève en me frottant les genoux, puis je me dirige 

en faisant attention vers la porte pour récupérer ma com-
mande. Je donne l’argent au livreur, puis je referme la porte 
à l’aide de mon pied. Je pose les pizzas sur la table avant de 
me mettre à courir contre cette empotée pour la chatouiller 
comme il faut aux endroits stratégiques. 

— Maman arrête s’il te plaît ! Je vais me pisser dessus à la 
fin. 

— Mais tu l’as cherché, je te signale ! Tu t’es moquée de 
moi du coup je me venge mademoiselle !

Une fois notre petite bagarre finie, je me lève pour installer 
un peu plus convenablement notre repas, pour le manger sur 
le canapé. Je découpe les deux pizzas, puis on s’affale comme 



deux loutres dans le canapé en dégustant notre part tranquil-
lement. Quelle journée ! Je regarde ma montre, punaise il est 
déjà 22  h  45, heureusement que nous sommes samedi, on 
va pouvoir profiter de demain pour aller visiter la ville, puis 
finir de ranger tranquillement. Je débarrasse les boîtes de 
pizzas pour les ranger dans le frigo, Anna quant à elle s’est 
dirigée dans la salle de bain pour se changer puis partir au 
lit. Je ferme tous les volets de la maison avant d’aller aussi 
à la salle de bain pour me brosser les dents. J’entre ensuite 
dans ma chambre, je retire ma robe pull ainsi que mes col-
lants. Je dégrafe mon soutien-gorge que je balance sur le tas 
d’habits pour finir, je saute dans mon lit pour m’enrouler dans 
ma couette moelleuse qui sent bon la lessive fleur de cerisier. 
Je m’endors aussi vite que l’éclair. 

Le chant des oiseaux me réveille doucement de mon 
sommeil de plomb, je me frotte les yeux en bâillant. Il est 
quelle heure sérieux ! J’enfile mon pyjama pour aller à la salle 
de bain faire mon soin du visage, avant le petit-déjeuner. Je 
me regarde devant le miroir, oh la vache ! Mais c’est quoi 
cette coiffure à la BeetleJuice franchement. J’essaie de rat-
traper cette catastrophe avant de faire peur à ma fille. Je file 
ensuite à la cuisine pour préparer le petit-déjeuner, pendant 
que le café coule, je continue à ranger quelques cartons. 
Anna émerge de sa grotte aussi décoiffée que moi toute à 
l’heure. J’éclate de rire à sa tête de zombie, sa seule réponse ? 
Un joli doigt d’honneur. Elle s’installe autour de la table, puis 
boit son chocolat chaud avec le reste des gâteaux que j’avais 
achetés hier sur le trajet. Je bois tranquillement mon café 
en admirant la vue qui donne sur le jardin, il fait un beau 
soleil, ça va être une journée agréable. Anna débarrasse sa 
table avant d’aller se doucher et finir de ranger sa chambre. 
Pendant ce temps-là, je finis de ranger la cuisine et la pièce de 
vie. Au bout de quelques heures, je vois enfin le bout de ces 
cartons, je finis de placer les derniers objets sur la table de 
la salle à manger, pour me diriger vers ma chambre, prendre 
mes affaires propres et filer prendre une bonne douche. 

30 minutes plus tard, je suis prête, maquillée, coiffée d’une 
tresse collée et habillée d’un pull bleu avec un pantalon noir 
taille haute. J’enfile ma paire de bottines plates, une veste en 



attendant Anna, je sors fumer une cigarette sous l’appentis 
de l’entrée. J’en rêvais de cette cigarette, avec Damien c’était 
compliqué de pouvoir fumer tranquillement… Maintenant je 
vais retrouver ma liberté ! Anna sort enfin de la maison, elle 
attrape ma cigarette des mains avant d’en tirer une latte, je la 
regarde stupéfaite !

— Tu fumes depuis quand toi ?! 
— Depuis mes 14 ans maman, réveille-toi.
— Ne fais pas la même erreur que moi, je ne peux pas te 

faire la morale certes parce que je ne suis pas un exemple là-
dessus. Mais prends soin de ta santé.

— Arrête, et j’arrêterai ! 
— Du chantage, vraiment ?

Elle hausse les épaules en marchant vers le portillon, le 
temps que je ferme la maison. Je sais que depuis le divorce 
elle n’est plus la même. Son père la rejette quand elle essaie 
encore de garder le contact… Je sais que c’est dur pour elle 
cette situation, mais ça va s’arranger, il faut qu’elle y croie à 
ce nouveau commencement. Nous prenons la direction de 
la cité médiévale pour découvrir les alentours, il fait doux et 
ensoleillé pour un mois d’octobre. Nous passons la matinée à 
arpenter les rues en prenant des photos de ce lieu magnifique, 
nous décidons même de visiter le petit musée où l’on peut 
monter dans la tour pour admirer le panorama. On se prend 
en photo avec le Mont-Blanc que l’on peut apercevoir, c’est 
magnifique ! Nous redescendons pour continuer la visite du 
musée qui est assez intéressant avec tous ces vieux objets, les 
explications de l’histoire de la ville. Je propose à Anna d’aller 
manger un morceau, au vu de l’heure, il est déjà 12 h 30.

— Tu veux aller manger où maman ?
—  Pourquoi pas Les Terrasses de Pérouges ? Ça m’a l’air 

sympa !
— Oui avec plaisir ! On pourra goûter les spécialités d’ici !
— Bien sûr ma chérie !
On se dirige vers le restaurant qui se trouve non loin du 

musée, il se situe sur une grande place très belle, il y a un 
magnifique tilleul centré au milieu de la place des Halles, il a 
été planté en 1792. Il est splendide, impressionnant certes, 



mais sublime ! Je me dirige à l’intérieur du restaurant à 
la recherche d’un serveur pour savoir s’il y a possibilité de 
manger pour 2  personnes. Le serveur nous installe à une 
table en extérieur, le serveur nous tend deux menus puis s’en 
va vers les autres clients du restaurant. 

— Tu veux prendre un apéritif avant le repas ?
— Pourquoi pas, tu connais une spécialité d’ici ?
— Non on demandera au serveur, tu as choisi ce que tu 

voulais manger ?
— Oui !
— Super !
Le serveur revient vers nous au bout de dix minutes, je 

lui demande la spécialité d’ici en apéritif, il nous propose de 
goûter le Cerdon, c’est une spécialité qui est succulente. Je 
regarde Anna qui me fait un signe de la tête pour que l’on 
commande ceci.

—  Va pour deux Cerdon, et nous prendrons en plat un 
magret de canard et un burger chèvre-miel s’il vous plaît, 
ainsi qu’une carafe d’eau.

— Pas de soucis, c’est noté, je vous amène déjà vos bois-
sons, et je ferai partir vos plats vers la fin de votre apéritif.

— Merci beaucoup !
Nous discutons en attendant avec Anna de sa future entrée 

au lycée pour son bac pro photographie. Elle s’exprime sur 
le sujet avec enthousiasme, ça fait chaud au cœur de la voir 
comme ça ! Nos verres n’arrivent pas longtemps après notre 
commande, on tchine à notre renouveau ! 

Nous passons le moment de l’apéritif à rire, parler de tout 
et de rien, ce vin est succulent, il avait raison ! Même Anna 
qui n’est pas adepte de vins adore ! Le serveur revient ensuite 
avec nos plats, les assiettes sont bien garnies ! Je goûte le 
magret, WOWOW mes papilles sont en plein bouquet final 
d’artifice, c’est une tuerie ! Tout est goûtu ! Anna dévore son 
burger qui a l’air tout autant délicieux ! Je m’essuie la bouche 
avec ma serviette puis je repose mes couverts dans l’assiette, 
Anna fait de même, je demande au serveur l’addition puis je 
pars pour régler la note, en attendant, Anna prend des photos 
de la place avec toutes ces couleurs automnales. Je rejoins 



Anna, elle me demande si on peut visiter les boutiques de la 
cité, j’accepte avec plaisir, on passe de boutique en boutique, 
on admire les créations des vendeurs faits maison. C’est très 
joli et varié, on retourne vers la sortie de la cité quand nous 
tombons sur une drôle de maison. Les personnes attendent 
devant une fenêtre et il achète une tarte d’ici. Je regarde 
Anna qui a eu la même idée que moi. 

— On goûte maman ?
— J’allais te poser la même question !
On se met à rire comme deux idiotes, puis nous nous instal-

lons dans la file pour acheter cette petite merveille qui donne 
l’eau à la bouche ! Au bout de 5 minutes d’attente, on achète 
deux parts puis nous continuons notre chemin. La journée est 
passée vite, malgré tout ça nous a fait du bien cette sortie, 
on a pu se retrouver un peu. Nous arrivons devant la maison, 
j’ouvre la porte puis on se déchausse avant de s’installer dans 
le canapé et déguster notre dessert. J’allume la télévision, 
génial on n’est que le mois d’octobre et il commence déjà les 
films de Noël, j’adore ! Anna lève les yeux au ciel en mode 
désespérée.

— Pitié ! Ne mets pas ça ! C’est d’un gnangnan, ces films…
— Je trouve ça sympa moi !
— Maman par pitié !
—  OK OK, je mets un autre programme, mademoiselle 

chieuse.
— Chieuse toi-même !
Je décide de laisser mon film de Noël, juste pour le plaisir, 

elle se lève en marmonnant dans sa barbe tout en se dirigeant 
vers sa chambre avant de claquer la porte. Je me lève en 
trombe du canapé pour me diriger vers sa chambre, j’ouvre 
la porte énervée, je me dresse devant elle, avant de lui faire 
un sermon. 

— Tu peux être en colère, OK ! Mais de claquer les portes 
ou autres, là non ! Tu vas redescendre, mieux me parler ! La 
situation est assez compliquée comme ça, ce n’est pas pour 
en rajouter une couche car tu es vexée ou autre ! Est-ce clair 
Anna ?!

— Désolée maman… ça ne se reproduira plus… 


